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«bas divers socialistes affilié» «us groupes 
IffohnioinlrM et dan» deux auberges ofi 
M t H t «MMiia i da» iiiarcaande sasbu 

H M l 
SIT 

i a u » grande Importance ont été 

uvellt s j.»r-
qulaitioa* ont été f* tes la nuit dernière La 
âpllen é- eeisi lia nouvel envol du Wr« P#i-
s lVde tà* le Ka*o..e chaste dénoAlaire un 

*éfJa> Poges. 'Il para t que parmi les papiers 
autels ehes nn don «aaroansfiae a» Riaéénaiid i 
a trouve dea lattrse ohiflréss assez semblables 
i Mlle que Blhaiu échangeait avec Revu-
• M . 

Le juge sTisaat>aotton tmvern CES lettres à 
Parjanoaj le* faire tradu re. 

^Tf tUWttTf 'os DEÎOHTEORS 

2 
6» heurs t StépbtM 1W fc.11. 

Corre. 148 kil. 
Sa heure : Stéphane 181 kl , 

cor». . . . . . . m k i 
7e heure : Stèasrana ïio UL __ 

c+ni. mi kiL MO 
8» heure ; «èjuata * * kll. H6 

. * * » 29.T kii. 74f» 
10e heure : Séphaoe I 8VW kil. ASS* 

Cerre. . , 17d ku. 846 
Tr«iieheanaaare»le4*patt velei quelle était, 

la poeittja» de* eoureur». 
'- ». - «1 Ulanètrss 8U mètres 

Corrn, «gKossétre» « 8 entrée. 
"' t d* aa march» plue U il 

pot que ion adversaire 
produit su aorj- kilométra 

Quint i Stéphane, U e'eet arrêté à quatre heur»» 
dt l'ape» midi uour 1» pruintère toi». • « t réthauiTé 
une minute prai Q*TTQ brasero et est reparti sue-

«mi heure, Sianlu 
« i Corre. 401 Mtot 

le» casses de 1» grée» dso» la régla» da Kord ai Jbrevn* Ulpsolyie— Dabeefay J.- B e — Debueqaoy 

Cn l »»» «s» *»uja*ueh»ra» oatunlUateat loba- bernait*, e Jalee — D«s»»nièn Coûtant ~ De
là* et Itluétuee, •ont embeurhie sosa do faax sortir JdMpli - Dewettigmlea Arthur — Deeraena 

marna et n u ea aiaeauea de eurculet t lav Isolai filphon»» - Decraeae vâlera — Debui Désiré -

s crainte de* perquiaiti 

Là bibliothèque anarchiste 
Safni-Etienne, t\ janvier. — La polie* 

le découvrir niai ' 
blbllothé. 
dt découvrir plaftlejgxi 

QUOa^ln placés chez le cou 
t,*qol triait disparu quelque 

Avait la» perqni.-i lions. 
— I n pal6* te trouva le tceau de 

anataàVete. Oa dit que B4JD«, 
IMaà Je)R»v*4hol, » pu échapper filepolxe 

HQBBÎBLTCRIME 
Une viêlttè ntnfnt ef un enfant a«-

$astinéa 
Savlgny-kur-Or^, 5 janvier. — Un doubla 

asUanatoat a été commis hier mat n Ici chez 
Mou Datray, veuve Delahuye, figée de 5B »na 
épicier» rue du Malt. Elle vivait teulp, b en 
rju'ayjnt tro:e AÏH, maisell* avait prie depuis 
quelque temps deux ptlitee Plies eu pension, 
rone figée de sept sus et l'autre de d ux ani. 

Or, biw matin, Mme DaUhnye état trou
vée assassinée derrière le romp'olr de sa 
boutique. Elle iorLsiU la gorge une profonde 
blessur*, dans laquelle se trouvait un énoi-
ma couteau semblable à ceux dont se servent 
les bouchera. 

Au premier étage de U maison, la fillette 
Je sept ans avait été étraogée. 

Oa n'a aucun In lice sur le ou les coipi-
Wes. La vol parait avo r été le mobile du 
crimp. 

Le parquet da Corbeil s'est rendu sur le» 

Nouvelles Étrangères 
X.A. 

REVOLUTION 
e n B l o l l e 

Rome, 6 janvier. — La sttrjenion de
vient de pins en plus grave. On se bat 
dans les rus de Caltanisetta. 

De nouvelles troupes viennent de partir 
pour la Sicile. 

Paiarme, 6janvier. — Ici l'inquiétude est 
toujours très grande. On sait que le calme 
•'est revenu qu en apparenoa et qu'il suffira 
eVun Incident imprévu rour provoquer un 
conflit. 

Le général Mora sété informé que les ber-

LA REVOLUTION AU BRÉSIL 
U N E V 1 I X E I>ICTRIITK 

New-York, 6 jsnver. — Une dépêche de 
Rio-Grande annonce que la ville a été mise a 
ans par las troupes da maréchal Peixoro. 

Chronique du Sport 

Paris, t; jaavier. — Ce matin, à 2 heures 
Gone «t Stéphane menaient fi bicyclette pom 
entreprendre lenr match de mille k lomètres 
au Vélodrome d'hiver du palais de* Arts libé-
raux. an Chsmp de fifars. 

L'enieuest, on le sait, de 10,000 franc, et 
l'arrivée aura heu demain dimanche entre 6 
et 8 heure* du soir. 

Las deux champions semblaient au départ 
tons daux très *n forme et disposée i ne •« 
taire aucune ^oocee«ion, la lutte sera gigan 
taaie, et ai Corre compte bien battre Sté-
phaae, ce dernier n'est pas moins sûr de 
vaincre Corre. 

Toiei las dis'ancea parcourues par les deux 
eomenra durant les dix premières he — 
1rs haara : Stéphane . . 

Corrt . . . 
9s asars : Sttpban». -

Cerre 
3a heure : Stéphane . 

Cerre . . 
asatars: stéfhn». 

3t kil. 373 
38 kll. 340 
M kil 340 
64 kil 
96 kil. 
M kil. 

l i t kil. 820 

Les promesiei de député 
Soua ce titre, le Réveil du Nord* prend à 

parti M. Michan, député de Cambrai, et lui 
reproche d'avoir, en gniae d'amélioration A 
apporler au iort des ouvriers, biissé d' 
tiers le salaire tourtmh«rde»eien». 

Oalte acousation mérita uoe explication, et 
U eat f&chaux que le Rëveii ne soit pas allé 
ladtnnnder directement aux ouvriers. Ces 
dernWs loi auraient dit. ee que M. Mtchau 
leur avait d t fi eux-mêmes, et ce que nom 
alloue répéter ici : 

En revenant fi Beauvois, M. Mlchau appii 
que 2.00 métiers environ étaient enétês. 

Depuis lODRlemps déjfi, l'alimeotalion 

M. Mtehau reçut fi ce moment, 
son de Londrts, une commande de mille 
pièce* de mérinos fi un prix déterminé. 

Or, avec les tarife appliqués dans 
usine, il ne couvait exécuter lui-même 

perdre uoe grosse so 

I l s 
exécuter la commande, le , 
'oeuvre étant beaucoup moins élevé dans 

• laines usines que dans 1» sienne. 
Il fit part de la situation fi *e» ouvriers e 

leur demanda u'iis acceptaient, pour cette li 
de travaillera nu prix inférieur a 

tarit ordiua re, afin d'éviter J* chômage. 
Les ouvriers da Bosuvoia^compreiant cet! 

situation très fpéeiile, sachant au-si con 
bleiP leur patrou tait d'effort» peur leur sssi 
rer un travail régulior,»cceptéreut;etvoUéc 
que le Révtii reproche a M. Michuu. 

La conférence Guesde-de Mun 

t contérence publique contradictoire entre 

derciéie circonstance était bien faite pour 
mettre en garde «.ontie une pareil; 

velle. Il n'a jamaia été question d'u 
rellle conférence 

des Mines de Bêthune 

ne des maniée habituelles aux collecti
vistes est devoir partout des « mouchards 
et des agents provocateurs. 

Après l'explos'-on du Palais-Bourbont et 
rant que la culpabilité de Vaillant ne M 
nnue, M. Rochefort indiqua, dans IVn-
ansigeant, que l'instlgatenr da l'attentat 

était M. Constans, et M. Jules Guesde dé-
lar» que le coup devait avoir été monté par 

les agents du gouvernement. 
Aujourd'hui, vollfi que M. Albert fioul lé 

dénonce, dans la Petite République Fran
çaise, un grand complot policier organisé 
j ar M. Raynal, de concert avec les adminis
trateurs des compagnes minières du Pas-de-
Calais : 

II y a actuellement, dit notre eonfrère, dana l'ex
ploitation de la compagnie de Béthune, aux fosses 
dite» de» * Bnbis > et numérotées 1, 2, 3, 5, 7, 9, 

>mme de ptina amb liant, un n>»nœuvn 

da V'ziQgarbe a pour maire un 
dtojen inattaquable et tinautmement estimé. Du-
tonquet, ouvrier congédié, élu délégué mineure! 
délégaé du svnéicat. Uui»nt Isfité*», il sut résls-
i»r Jusqu'au boutde son droit de mariair t muni' 
ci p»t soi emplètaments et sux abus de pouvoir de 
l'aatorité miliUsT». l/sst donc pour nos gourer 
M»ts réasteur» un nomme à surveiller et A com-
promsltrs. _ 

Mai» revenons à Iiarpillard, Dans ans lettre da-
èe du 29 décembre, ils» plaigpait é an copain de 
Psria que 1» travail lui ablmsii le» maina. Kaursu-

1 ai tort contre Us 
portées par fissly, dans as dsraaods d'snquète i 

<»n coaeett Méa que 

éféaa, des pvovoc'iaura^apioaa 
( twah in i s t de 

liSt MBSBl U» 
taeonacïarit» lt 

Biéceaients nombreux 

Palaie-Bonrlon Crâe» i U aoatas d 
fssre large Ironie dana Isa liberté» publique». Un» 
ébaucha de eoaapiration, 1» découvert* i point 
aoaaosé du» dépOt de dynamita chu les uiioaur>. 
du Psa es Catabt Mfflratt * disaosdr» Uur arndi 

l, «outra qui • r»té 1» célèbre rapport du procu 
ar es 1s «ou es Deaal. 
Les journalistes so:iaiUtes, on le voit, ne 

manquent pas d'imagination. Et le complot 
policier da II. Goallé eat la digne pendent 

histoires fabuleuuea dans leaquella» ex 
celle sa parole and ablée «a M. Hearl Ro
chefort. * 

Le Félix Hsrpillari dénoncé parla Petite 
iîepuUiçue %»t-il léellement un agent d< 
la sûreté ? Nous l'ignorons, liais alors même 
que le fait fut vrai, on avouera que 1s seule 
présence « d'un indicateur u de la poloedans 
l'exploitation des mises de Béthune, n'ii 
pliquerait pas aécesee iranien t l'organlsalli 
iu grand comp'ot qui provoque l<s t>l vives 
alarmes d« M. Albert Goulb'. 

En tout o»a,il y a une ehose que notre con 
frère aurait da faire, ce semble, avant touti 
autre : c'élnit de publier le nom sous lequel 
opère le prétendu mouchard HarpillarJ. 

' le nom de son logeur i Maziogarba. 
'e maire de cette commnne, qui parait 

avoir renseigné M. Gou!lé, a dû préciser ce» 
indications, qui niu» paraissant nécessaire! 
pour vérifier si MGoullé et son correspondani 

i sontpes victime» d'une imagination UE 
IU susceptible et ombrageuse. 
Nous espérons qu j la Petite République 
décidera à les faire connaître. 

G. R. 

CRIME OU ACCIDENT 
Sous ce titre la Justice pose la question 

suivante : 
Ces jours derniers, dans "ne daa fu 

Compagnie d'Anxin, un terrible secidsm 
duii au moment où vingt ouvrier» r»i 
dans une benne. Une allés», pes-nt un» vingtsii 

' - 'omb» au minau de» mineurs, en tt 
blesi» grièvement deux autre», 
i main criminelle qui i ' " 
l par t'or.flce Jo p * " 

que l'accident 

i opérée». Mais se a 

lion", 

•abilitédfll» Comp. 

LuàéU. 
qu» t» Parquet d» Valenclennes, qui 

acore, paralt-il. '- -

qu'en Crime a été nndu poeatble' par la nèrfligc 
de la Oorapagnis ou que l'accident sst imputai»! 

recherche 

l'imper fsctio 
que l'accident sst imput»Tile à 
matériel. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Tirai*"*'' a n s o r t 
(Suite) 

Les conscrits hab tant le canton Est et 
dont les noms suivent sont appelés A tirer le 
son le mardi 13 février i 8 heures du matin 

Atrt» Laurent — Alluinn Julien — fiasse Léo-
pold — Alatterghe Henri. 

Baeq Léon — Basrt Piarr» — Baert Dominique 
— Barblenx Jean " "' 
Bandnin Jules -
Symphorien — Brlitt Jules -
Bernard Edouard-U- ' 

Blanchard Charles — Blin Vie or — Bogaa 
François — Bolle Albert — Bonduel Henri — Boi 
nsau Nicolas — Aoasut Clovis — Bossut Louis -
BOBCSU Henri — Boucher Jolss — Bourgeois 
Noël — tourgols Charles — Bourgols Joie* — 
Bonrgoifl Oscar — Bonrl"* *" 
— Boyard Artbor — Bo] 
Albe t — Bradl Pierre — Braem Alexandre — Brict 
Oscar — Firuynswyck Arthur — Burggr*»v» Jules 
— Bury Pieire, 

Cabry iqaie — Ctpart AUred — Carratle Louis 
— Carlïer Antoine — C»rlisr Jean — Carliar Léon 
— Carratte Céleitln - CaaUlaln Jules — Catalln 
Jean-Uaptiate — Cataire Julien — Cas Cyril 
Chéron Alexandre — Cla<jsisn* Léopold— Ctarii 
Lncltn — Cocheteux Jean — Colbrsnt Léopold. 

ColNrr Riebard - Corail Emile - corail* César 
— Corails J.-Bte — Cornu Ueorgea — Couchie 
Jsles — Criapyn François — Cnatsl Pierre -
Croaho Victor — Craie Jean — CuwliW Aujust* 
— L)»t» Louis — Daenena Louis — DsIraeueUere 
StMille» — Debaiaiam Louis — Deb»er Pr»nçoii 
— Deberghe Allr»d — Daberghe Augartia — De-
blander Alexandre — Debodiuince Rsymonâ — 
Debraawsr Henri — Debruvae Franeeia — (De-

K i Idoiard — De Busaeaer Jaan • 

Llpûon* 
>*tr»iHi Jean-Baptisas 

M U 
Degendt L >uia — De-

Degrév» Tletae — Degroele 
Kiidpha - DegTOot* Corneills — DehoogUa Hu-
"iréV Bejaegtr Français - Dekée Charles -
jajaisaejl AllrsA — Defaisssa I-̂ at* - DaJannoJ 
«lia - Ldattr» Adolphe - Delbaer» Augasts -

lebstnbre Plerr* — Deltrolx Achille - Delà-
Edouard - Delarfsa Léon — OeUo s» Clé 

ment - Delgrtnge Jèrôiii* - Lelmaire Henri -
Daimuit» Florirsoud — DelpUnqu» Adelphe -
Oelrsnx Guatavt - Delvarr» Albert - da Ueula-
naere Louia — Demey Jean — DandUvel Victor 
Dendeova» JUIM — DepUchl» Auguatm — D«-
ooortère Fran;ol» — Deracb» Georges — Derisdt 
Fiancois — Darnieal Louia — Derudder Félix — 
Der»ddar Joseph — Deabarbieux Elle. 

Deibouvriia J*»n — Dsseampe George» — D»s 
oarpMtetie Julw — Dwisuraphaliir Aujnat» -
trachéen»citer Edouard — Dëafrennea Emile — 
Déaiié Kmlla - Daamasuns Louia — Desmaltra 
Louis — Dê nerck Arthur — Desaonlet Vlelor -
De obry Guatave — Desqusanes Eml<» — Dsarsn-
aisni Léon — Deverasy Paul — Devys Oscar — 
u«w«ls Pierre — Dewea»» Edmond * Dhaaae 
«mille — D'hasy» Pierre — Dhalluin Hearl — 

D'hout» Emile — Dhooge Oscar. 

Jean — Druon Aehill» — Druwa AlphoaM 

V»rbrufg» Sébuttaa - Vardléra Henri-Verdonsk 

Waaaarsheld Pierre 

&> n o n n u r u t \ « d a u é — Nous ap
prenons que la comité Naiaud sa réunira 

' pour prendre connaissance 
des réealuts de la sooeeripéou et arrêter 
dAfin tlvement les mesures que comporte 
l'éreotioodua monument de la nature et de 
l'Importance de c-hi fi ériger. 

On nous prie, fi cette occasion, de deman
der k tous ceux qui oot reçu des Bal 
déodt, de vouloir bien opérer, avant tamtd 
prochain, le versement des sommes qu ils 
ont raci.eill.ea, antre le* maina du trésorier 
du Goait*, M Vincent Claris e. qui se tiendra 
A cet effet, en«E lui, rue des Champ». 49, tous 

TOURCOING 
Kofa lmp;« ast grsaa. — Le maire de la 

ville de Tourcoing a l'honneur de donner avis 

JOUB^ÏÏ moTclpsT du Î7^ iwmbre 'dernier, 
approuvée par l i . lepréM le 30 du même 
mois, les prix do g»x fourni aux particuliers 
ont Axée comme sait : 
Uaz pour leas le» saura» ds coosammstloa, 

utraa qus eeux aeéathleneai Indiqué» «1-tpré» (16 
intimée) d» méir» cub», »vac aUribuUoDM fia 
'anné», A titra de ristourne, d'une prima d» d»~x 
intimas pour «kaaaa mkU* eonaommé dana 1» 
léra» année, au 4*1 a d» 14.000 m. cube». 
6aa poaraieteuta.11». a a é . - O u ae*r IM 

" BBS. — Ou 

lesjo , de 11 h i A midi. 

r Louis — Dubard j_ _ 
Outioia Etienne — Dubois J 

Dubois André -

Edouan - D>J»rtln Henri - Dujardin Pi« 
inbrunfaut Edouard' 
Dnmont Arthur — Dumoulin Pitrr» — Di 

Bngéne — Dupire Henri — Dupon Aiguata -
poat Louia Dupont Alfred — Duqucnne Kdi 
— Duquenn» Victor — Dunex Jul*i — I 

FulUux Jn»«ph — Farvaqna F.mile — Ferrai 
mis — Feuillet Rrnest — Fltpo Henri. 
Florin Louis — Foelix t,ouia- Foucart Ge»rg»s 

Jule»— Frau-
4 — Foulon Pierre— Foui 

ilpba - Oosae Oaear — Orsnier Fidèle- fi un» 
içoie-Hnebe Charles. 
: ntqlin Georges — Hsoek Emile - Hancq 

Edouard — Henni 

Albert — Honoré O-cer — Hourei EdbuMd — 
Houteklns Julea — Honset Alphonse -
LéoDold. 

'aequeiuain Jule* 

• Lsgnaau Geo-gee 
agouse Emile — laine Charles — Langaraart 
1— Larmoyeur Henri — Lisalh AmMée -
i Julee — Lebaoq Jean — Leelereq Henri — 

i — Lafebur* Fuloert -

Le-affre Fraocoia 
enne Florimoud - _ 
an Jean — Leiy Jule» 

L«ulaens Chirle» . 

Maequel ar Adolphe — M»eqneli»r Albert -
aeauelier Désiré — U»»se Alexandre — Uatlioo 

- Hayol Ernest — M eau Joseph — Mes». 
chaut Thèodule — Mellaisoui Edo 
haeghe Ferdinand. 

• - '-'ien — Uesidagh Francoia - Heu-
uria J.-B. — llichon Victor — Mo-

Moision Albert - HuUier Henri 
r - Mulliei Ferdinand - Me.tdagt 

êJ.-B. -Nivs. 
sMsi'i No-

clin Albert - Noël Emile - Nrs Lodoys 

Otrage Victor — Oxombrs 

Parent'Florls - Parmentier Louis — Pau Victor 
Paetrooms François — Petears 

-UYM -

Olivier Déliré -
Bapliale, 
ent Flork 

Peckx Auguste 

'plnc 
quat César - Poi»«onai»r Arthur — Pollet Achille 

Q-Bsptistfl — QuitUlter 
eeph — Baneelot Henri 

- Robert Léon — Ruelian Emile — Rulh 
Raiter Joseph — Raoeelot Henri — Rensrd i 

- Silembier Victor - S 
Alfred — Scrépsl Paul 

i Henri — Soyei Arthu 

Stock Cyrille — Strualeni Urbain. 
Talon Léopold — Tsoenf lieiimn 

Tniétart Raymond 
Jssn - Tbyn Jean 
loy Feroand 

- Thisbiut Rwaud -
Thomas Emile — Ttiomis 

Louis - Tihnl-
L Alfred — Torcq Auguste OMS» 

— Toiilat O-car - Trenlese' 
Tri)ll*manK Joseph — Tr*»beerl Cb»rlaa. 

Valentin Chirlas — Vinsse Albert — Vsndaals 
Adolphe — Vandekerchove Arthur — Vandemeu-
Itbroscke François. 

Vandenbargbe Bernard — Vasdeabulek» Fer-
nand - Vsnlenbulcke Léon — VandanbanUe Ous-

Vandenhende Alphonae — Vanlapoaolière 
•'•ndepjit* Henri 
r Viudoorselaere 

_ __ ,-Bte- V»n GulickJesn 
• Vanhoele Constant — Vanleyneeale Gabriel 

A r r e s l a t l o a . — L'agent Celonne 

Planckaert, 39 ans. fr iuJeur, 
Cet nJividu est locilpé d'outrage* et de 

violenc s envers un préposé des douane i 
Il a été conduit A Lille hier matin. 

Mala i s* dm f r o i d . - Vendreli, 
midi et demi, Mme Marie Hubeaux passait 

) Chanty, lorsqu'elle s'affaisse tout-A-coup. 
*B passants la relevèrent aussitôt et la 
nxportérent chez M. Paul Oelabv, receveur 

buraliste. 
Les toios qu'on lui prodigua la firent 

nlr d'elle et elle put retourner chez elle, 
«Trois-Pont»». 

Depuis ce temps IA que lui est-il arriver 
oa ns sait. 

Son mari, qui est fossoyeur au cimetière de 
Roubaix, est venu samedi matin su bure* 
de M. le commissaire central, en déclarant 

te sa femme é a t partie depuis jeudi matin 
qu'elle n'avait p ta reparu depuis lors. „. 
On la recherche activement. 

i laon c i t a n t — Hector Barème, 
entrait hier vêts 11 heures du mat 
M. Barbarra Mule, crharetier ru» 

Lannoy. Il se fit servir A déjeuner, but 
bouteille de via, c*fé, etc. Au quart d'heure 

i Rabelais, U déclara qne. . . M. le commis 
ire paierait pour lui. 
Arrêté et conduit au poste ds police dt 

di- sèment II fut trouvé sans argent 

mandait A se chauffai 
Pendant que Mme Vlérick était A sa cuisine 

aile enleva un» montre en argent qui se trou-
ut accrochée au mur de l'estaminet, 
La cabaietiere ne s'aperçut da es vol qui 

pçonni " 

Mo nt-de-Piété. 
Arrêtée, elle a été conduite 

police du 3B arrondissement. 

Vo l I m p a r t a n t rato d e la Qstre . -
Mme Bernard Weleomme, rus de la Gare, Il 

déclarer hier matin fi Monsieur 1< 
de police du 1er arrond'asemsnt 

Elle soupçonne^ fortement ea bonne MB 
rie Pontbler. 

Ses soupçons étaient juif fié» ; la perqufsl 

tapis, malles volée fi Mme Ber 
nard et enlevant approximativement fi 300 fr. 
pour les marchandises et fi 580 fr. pour les 
bijoux. 

Elle a été arrêté vendant l'aprés midi par 
las soin* de M. Pradiar et ècrouée au posta de 
police du 1er arrondissement. 

Son mari qui doit être son compiles 
an-Hé d'un moment a l'autre. 

pendue par li 
mort de M. Degardm aura lieu mardi 9 fi 5 
heures du soir, F ordre du jour suivant y sera 
discu é : 
- 1* Demande ds pavée d'une parti» ée la Grand'-
Plsea ftOVlée au marché ; 

8- Déplacement de la foire ; 
3- Organisation du Bsrviee de l'inspection dss 

denrées aliment*ire». 
La ccrele •yasphooluae de Ronbati, — 

Neu* apprenon» que ri, Jean MsroslU. la profes
seur de violon bien connu, vient de prendre I- dl 
ractinn du Cercle 6y m phonique ds Roubaix dont li 
siège «si chu M. Victor Petit, ras n» Lannoy, 68. 
Nou» ns doutona psi qus cette société ne progras»» 

n n d o H i v e r 
Est-ilas ezpéqilde. i>end»a !•• rigoureux hivers. 

de voir ses oalne enflé»-, erevaaiè»», pleines d'il 
inlénblei ofcmangf.»i*onal Contre ees m»ax 
fréquent», les Jocteur» précwtvent IsCoarollRC, 
créée par Victor Vaiaaisr. Uquelle eat ('«ntidole 1» 
plus sbr au'on ait jamais lave-lé eoolre lea enge-

t»r»in»Lqa»l qu' t l'usag», *)c, du i 
snaanaBuas-s* aaeiaaa, U i f i t a j * (sans 

Boraaai do UopfssIooDco. — Un don 
de 300 fr. émanant de la Banque de France a 

i?fi'^l>S^ ,BS!8S;: 

vétemeols sera fa te très 

Lo pado 4 doaale l lo . — Noue avons 
déjfi dit que lassai tenté de la distribution du 
pato A lumicila aux assistés du bureau de 

mode de distributions pour tons les assi tés 
ds la ville. 

Très prochainement nous donnerons quel
ques détails sur le fonctionnement de cet in-
Urassant servie». 

V o l d ' a a » Mmvortsare do c h o r a l . — 
M. I)uvillt»r,boiicher,ru»duCliéQaiIouplinr, 
avait laissé un instant sou cheval devant sa 
porte hier vers 7 heures. Quand H rsvlnt, 11 
constata ta disparition de la couverture Jetée 
sur le dos de ranima). 

tM des Négociants en Ntnsseï 
DE fonacoiNo 

A V I S I M P O R T A N T 
MM. I.»Act oDDilrv* d, 1.Société.noiym. 

à capital Tarlibl-*, d. D4gooi.ot. .D blouMM 
d. Tourcoing-Roubaiz, WKt Ulormil qu. U 
réunion génénle ordin.tr. prévu, par le. ar
ticle. 65 «t 26 du .tatut», aara Uni an •>.( . 
da la Société, m . Loaia L.lolr. 46, U Jeudi 
.Ingt cinq Janvier courant, i trola beur.. d. 
l'apres midi, 

O r d r s d o j o o r • 
IoTéntair. da 1893. 
Rapport dea oomtulsiairea. 
Approbation da, comptes. 
Kiect.oa d'ndm at.trat.nri. 
Nomination du commlaaatre d.s compte. 

pour 1894. 
Fixation d.s reparutions de dividende, et 

de la date des réparti ions. 
Tourcoing. I . . lx Janvier 1894. 

Le Prè.i.»ot du Conieil d'Administration, 
M L. SALKMB1ÏN. 

Photographie Artistique r (Industrielle 
» * , ru* Desurmont, TOURCOINQ 

Succursale da la M .isoo E L K A N, d. 
Roubaix. — Spécl.lilé d. portralU p1. bébé 
par procédé Instantané. - ï e a ateliers aoat 

L e a « M a e r l a * « a Us e laaaw t Mua 
- Voici les noms des conscrits de la classa 

1893 appâtés i tirer au sort à Roubalt las 13. 
18 . t 14 février proob.ia. ' 

Canton Mort. — Btas Dent. - Baraleni Eu-

sese — Babituz Ilanri — Beaacart Loala — Bor-

bossut Henri. *^ 
< :saul Louis — Caste! pierre — Caatel LMia — 

Coa.a.rl Je«t — Cremmalic Gamllla — (UaUur 
J«an-BsrUate, usearar 

Dakaaasaa Paul - Daeoek Adolab. _ DMOCI 
411r.d - Dscarchella Julien - l>Iartn liST-
Degrotu Tbéopblle - Delannoy Loiiiï- Dslairre 
Aagaau - Deltéla Napoléon - betvraMén 
Henri - Deqa.nl Je n B.pti.le - Derre.a«. Jn. 
lee - Desrrsenea Henri - Desniellrs Henri — 
Dj.rou...;,u. Mjrtl.t _ Destslllsur, ", ,„ . 
K".T?c?-,!il€. S H B ~ Du»nlombi.r JoM^n -
Diilorrwu Al«aàd» - Duqneanoy .UraJ J o i T 
tholt J«ui-B.ptl.l. _ Datiluil Julis - D,,il£, 

Ooy.enEnjens-Gr.art Alesanar.. 
, HaUesmla». BHrt — Helbol, Hurl _ 
Ju es - Heapel Uni . _ Hovel.eqae Pan] 

Jûnvi le Franiuti. * • 

Maa Mole. _ Mor«U ui 
Noël Hearl - Nfs Jalu. 
--• .; ^"» . n ^ m — i*.ur j .ne 

Ollvua-Jaan.B.p*Ma 

i l'aaaaéra. «aalaéa fcaaaaaaa X 

LE Fils de L 
ftr U». Pau) Tt VAL «lit ( t DOHSA V 

DBCXIÊafE PARTIE 

LA F O U S D ' A D t O U 

J'attast. donc qu. 1. corps Ici prenant ast 
daaa M M ptaatlqaa on 11 dort élra elaq aas 
•L nia. apré. la msnipulalioo, étant donné 
famalon da prooédé Sforxt-Spiooia-M.rt.tto 
Bt aal talanz qu. mot, 1. préeonlaattnr, ae 
•aurait U eoMattra. 

J-nl « t , at ja rtaasa pour voua nul .«mbl.s 
aa n'avoir p«s eaorprii: Bon. patrillolls la 
enasr rila-iuèaist... . . . . . . 

Il y a un certain acanbra d annass... Maia 
aa agit 11 Sm aacrats d. fanailla auxquels J. 
M naatraj. wuehar, at 1» aadaxa ataaWaaatit 
aaoi : aa m a «ou. avons 11 eat btaa la oa-
éavr. j 'nn aatant. réduit at durci wloa a a 

Vovoas, msdsm. la contassa, ja vom ad-
i a m i t a . paaaatorlsar, par votre aisance, la 
ooafotniffaa d. eatt. hoateusa comédie at 

i d'araouar q « *otra fils soit ramia 

apotia? as un garni*. 

Aurora, proaonca OKardataa 
danaaagaaU et s.r I. rua. 

Jay»lauîd«a»naiirar.faaiaH 

' - b>aa aa at atéaaaadr. aa i 

îSsaxsss^s^sJisa 

Malgré 1 Intonation tonnelle du docteur 
Cabalus, M. Halouln n'avait pas léché son 
Tardsau et, maintenant, 11 s'avançait i pas 
lents vers la chaise sur laquelle, mise ' 
torture par la cruelle hésitation, Aurore 
Mnit agoniser. 

Cétâ" tragique at c'était terrible, es 
mot on atteit..:!' * son comble, l'émotion 
réelle, noa l'émotion fcf-Uev t- 'relatés que 
l'on ressent au théâtre. 

Ce n est pas au hasard que noua avons pro
noncé ce dernier mot. , 

Ici, en effet, les cordas sensibles de chacun 
étalent tendues fi se briser et si personne — 
rrévovsit le dénouement de cette triste v. 
pétition, tous — sauf le docteur — avaient 
comme le vagu» espoir que le policier allait 
prouver eon dire par quelque conp d» théâtre, 

— Madame In comtesse, dit fi voli très 
basse ce dernier; - je crois avoir fait ee qne 
j'ai au... eaae votre sssontimeat je ne — 
aller au delà. 

U avait prononcé ces derniers mots 
une forme interrogstive qui disait assez qu d 
«ardait par devers lui d*auuss armes. 

Aurore tendit aea bras pour.recevo-r 1 effi
gie ou le cadavre que lui tendait M. Héloain 
et. comme llnsUnt d'anpartvant fi travers 
le dsu 1 de oette Image, 11 lui sembla revoir le 
nonhanr eonrianl Aee lointaines enaéM. 

— Um Dieu l saoa Dieu 1 balbaUa-t-alle 
avec prière en la contemplant ardemment -
aoTme dira ai c'est bien U mon cher petit et 
si ma dernière espérance est morte? 

— S tous le voûter ,nt poalment M. Hé-
louln, — os sera moi* 

- V o n s f 
Le marquis s'était arrêté pour poser oette 

queataoa et soc regard aerutalt le visage 
oalme du polIcWr 

Mais a» fat encore le docteur qui prononça 
le mot ds is sita.tion-

— On il fouralaaa «ne preuve, rieaee-t il, -
si Cabalus Céssr voudrs bien passer pour aa 
anal 

Las fin* da policier regaraéraat avec attea-
driarament la paovre mère. 

— MafiaOM, mursaara^-il si bas ao'Aurors 
dn I s a » Mis fat ssjtew à l*es«eaefre; - la 
ffftave sm'oej ose demanda je pais la fournir, 

car Je n'st rlsn avancé {uiqu'à estta heure 
sans uns ab-olue certitude. 

Déjfi on m'a traité de profanateur... msis 
fa seule profauation qui existe id sst celle 
qui reposs entre vos btas, pu ique cst<< 
matière inerte et qui n'a jamais vécu trompi 
la plus sainte des affections et vole vos larmes 
de mère... 

Vous demandes la vérité T 
Voulsi-vous la voir jaillir pins brillante 

que las fsux qui nous éclairent f 
— Que faut-Il faire, mon D eu T 
— Dire seulement : J'ordonne que voue 

fournissiez la preuve. 
Da long fiisson parcourut tout le corps de 

la malade, montrant le martyrs inouï qu'elle 
suMsaait. 

Le nom da PoUlpee erra sur ses lèves , 
mais ee fut d'une vox terme qu'elle répéta : 

— J'ordonne qu* vous fournissiez la preuve. 
D'un mouvementans'l rapide qu'iaattendu, 

M. Héloniu s'smpara de l'enfant quelle pres
sait contra r et l'éleva su-dessus de 

Le marquis et la marquiss s'ésancèrent 
casante pour protéger le petit cadavre contre 
une violence horrible. 

Le osasse ar< de «tapeur partit ds tentes les 
pot tria ss, et Olympe s affaissa presque éva-
eosne, tandis qne Cocardes»» enaitaa ch*r-
shant iasUaotivameat sa rapière absenta. 

-Capéviéaliousl ne faites pas cal» ou vous 
étMua hem m» mort I 

Maie les meaase* et Isa prières venaient 

i son regard chanta t un chant de triomphe et 
| aa longue chevelure délivrée s'épandatt sur 

Comme bien on pênes, le premier qnl re
couvra la parole fut le savant docteur Ca
balus. 

Il était un peu gêné de sa déconvenue, 
mais pas trop. 

— Le cercle de la se eaoe est étroit, dit-il en 
cherchant mal» droite ment ses mots. —Les 
progrès qui me sont dus me mettant fi l'abri 
du soupçon... et un» exception confirme la 

.l'avais fait prossenttr qne je soupeonnals 
quelque grossière aurpercberl»..,. on peut 

Mata, c'est lamsntablel U rabrleaat de ee 
mannequin avait aûremeot étadié mon Sys
tem*... 

— Monsieur, commence le marquis ea s'a
dressent A M. Hélouln, — vous allrx nous 
expliquer,.. 

— Comment, j'ai conau le seeret de oetts 
tromperie? interrompit ce dernier. — Je ne 
reste ici qae pour e»la et j'attends le bon 
ptaialr d* madame la eemteesa pour tout 

trop tard. 
tanné par des mains vigoureuses «outre la 

marbra d* la cheminée, le petit hafsUaat du 
cnreaeil d'or s'éta t brisé en pincée et auinte-
asant, epsre sur U sol, gisaient des débris ia-
f se sise, d'en montait leatssnont an léger nuage 
de poussière. 

La atflpéfaeiion éUit qu'il n'yetdpneuae 

Da ioa««o-cadavrs, il ne restaU qsvs qael-
fSMe fragssaeU pierreux dont eartaine 
èxsaent encore retenus antre eux par de* fils 
d» laiton qnl leur sraisat servi d'smsainrs. 

Tous lee yeux se tournèrent vers la chaise 
s ir laquelle .lestant d'auparavant la eesn-
Usse agonisait. 

• Mol, je vile partir, d'autres souf
frances m'appellent, dit sffront*ment maître 
Cabalus ; — mais on voudra Mes se souve
nir. Je pense, que j'ai toujours été opposée 
rantepsle. 

— tons fixâtes le tavx de votre reçois-
pense, fit Aurore. 

— Quand on pense qu'un homme de ms 
voMur n'a pas encore de cordon.... 

— Je tous promets uns charge importante. 
Mon cousin de Cbavsroy en parlera 4 Sa 
Majesté! 

Le bonhomme rassembla ss trousse, fit oa 
beau salot et se retira. 

Aurore saisit ls msin de M. Hlonia qnl 
s éta*t sntroehé d'aire et la serra en silence. 

i caresses pour dire 

regardaient sans 

— Le comte Philippe de Lagnrdére est vi
vant, puisqu'il n'éUtt pas ifi ! 

— C est ee qui me reste à savoir, mnrmnri 
le policier ; — car vous avez été honteusement 

Les trois Cbaverny 
comprendre, et un large pli ee creusait 
front du vieux prévdt d'armes, qnl faisait 
d'héroïques efforts pour deviner le mot de 
cette énigme compliquée. 

— Aujourd'hui c'est un jsnne homme, 
s'est un homme t poursuivit Aurore. — Alt 
pour le revoir, pour l'embrasser, js donnerais 
ma fortune ; ja donnerais ma vie pour qu'il 
ait le sang de son père et qu'il sache le ven-

•El le e était redreesée et sa bouche avait 
prononcé cas dera ers mots ave* uno te.Ua 
fore* qne seul le grand amour qu'elle vouait 
•u sou Vf n rdu héros qui élsit mort peu apré» 
lui avoir donné son nom pouvait la lui «voir 
communiques. 

— Peut-être vous fandra-t-U jouer votre 
vie et obérer votre fortune pour arriver fi ce 
résultat, reprit le policier sar nn ton énlg-
manque. 

— Tons sèves des c^o es qne je ne sais 
pa»T 

Pas tontes, nuis beaueottp, c'est met» 

- M. Hélootu, Interrompit ls marquis, -
serait U pas temps da non* faire eoanaltre 
nmsnt voos avee devisé cette supercherie 

si bien démsequéepir vous; at qasl instinct 

qus personne n'avait vue f 
Le visage de policier se rembrunit vlsU 

blsmeat et ce fat d une vols moins ferme 
qui! répondit: 

— Je n'ai rien deviné, monsieur le mer-
quls, js me suis seulement souvenu... 

S'il set tempe de tout din, je suis prêt. 

tacts au moment de l'ouverture dn emreueit et 
qaa moi-même, en palpant la tète, d'an mou-
vemeat parfsitsment réfléchi, j'ai fortemsal 
appuyé sur cet appendice pour avoir une der
nière preuve avant de tout révéler... 

— Vous aavtos donc avant d entrer loi T 
— J'avale ds forte» présomptions oui se 

sont changées en cert tu de dé» qne la onAase 
d'or s'est ouverte pour dévoiler son contenu 
. . A 6 ? Qt , *,ont «P'Iuuer comment j'étaiâ 
déjfi députe longtemps sur lee transe de c«U» 
affaire, quej» aa pouvais démsaauer, igno
rant le nom de la famille trompée, U ma faut 
«monter nn peu loin. 

IV 
LA LAMI «ASOUfeE 

En M , c'est-t-dire fi l'époque de la mort 
uucomte Philippe, tenait boutique, rue de la 
Ffrroneri», un de ose empiriques vivent aux 
déparu des staaples et des eréénlee, anxqnaU 
U débitait force pommsdes on onmenéa. in-
feillibles selon lui. contre tous las mauwoe-
nus et inconnus qui accablent notre benvra 
humanité. "•"n • 

A cotte branche de commerce coursât il en 
jognait ans eûtes, mais eoilo-ol moins 

IÛe concernait la vente de eertalnee DOU-
î ! * . ! 0 " * > •«<*<»» étnlt beeeeonp molna 
aroaiani.tlfna. 

Il y avait da Ma aoadrat daatlaaa* 1 rmdr* 
fort at figoureux aaauua Hsrcula. 1 axoltar 
oatre masure la, loact oas dn oervaao. 1 aro-
voquar aa longaaa at araaHea l a m u l e s ; 
d.utrae .asaalralr.. a a t a » n . raaarat."l 
tau l iuqu l l'aitrom. laiblaa», 4 alàudlz 
a « i l t au point d. I. r.a«ra al»îuïii*et 

(nert., 1 aasn.r ua sommeil quasi Irth.r-

U jafr.'t d. ostl. J«ultr.Ma»ar.ti„D i„ | 
valait da* Indra où .11. ivairéTr»auaiUla 
dsa . la l .ml l l . d-uarakir. -> ~ ~ a u u . 

U a aaraeuaa «al lai .eartaitat ton ara 
•1er gaara aa manbaBdlaaa appartaaaiea 
gljtcalaauat aux classas elevaa* d* la so-

(1 «tsiare.) 
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